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Et maintenant, qu’allons-nous faire ? 
 
 
 Quel bel été nous avons eu ! Et je ne parle pas seulement de l’aspect météorologique. Les Jeux olympiques, 

passée la polémique autour de la cérémonie d’ouverture, nous ont fait vibrer au rythme des exploits de nos champions 

d’abord et de tant d’athlètes étrangers qui ont réussi de beaux exploits. Il m’est impossible de les relever tous ici, 

mais il est des images qu’il est impossible de ne pas partager. 
 

 Je vais commencer alors par un cocorico bien français. Comment ne pas évoquer Léon MARCHAND qui fut 

un inconnu pour presque tous et qui finit par être le chouchou des Français dès sa première course et première 

médaille d’or bien méritée puisqu’il laisse ses concurrents à six secondes derrière lui. Plus étonnant pour moi, son 

premier « secret » : ne pas nager contre les autres, mais d’abord contre soi pour garder le plaisir de se vaincre et de 

dépasser ses propres limites. Le sport, non pas comme une opposition, mais comme dépassement de soi. Qui n’a pas 

vu les images de son 200m papillon qui a fait interrompre une épreuve d’escrime et un match de tennis le temps de 

sa course ? Quand il découvre lui-même ces images, il nous fait partager son deuxième « secret » : une grande 

humilité !  
 

 Ancien gymnaste, je ne peux pas taire l’exploit de Simone BILES. Elle avait déclaré forfait aux JO de Tokyo, 

préférant prendre soin de sa santé mentale, plutôt que de participer aux épreuves. Fort critiquée dans son pays pour 

ce que certains ont appelé un « refus de l’obstacle », elle est revenue plus forte que jamais, remportant trois médailles 

en or et une en argent. Elle nous rappelle que le sport sans plaisir et sans attention à notre mental n’est que maltraitance 

de notre corps, et que l’être humain doit viser à son unification : il est corps, âme et esprit.  
 

 Que dire de Teddy RINER ? Outre ses victoires, il nous a montré un bel esprit de sagesse et de contrôle de 

soi lorsque son adversaire géorgien l’a bousculé après l’avoir fait chuter en réponse à l’ippon qui marquait la fin de 

leur combat. Teddy refusait l’escalade d’une violence totalement déplacée sur ce tapis où doit régner le plus grand 

respect de l’adversaire.  
 

 Il y a des médailles de bronze qui valent tout l’or du monde ! C’est ce que nous a montré Cindy NGAMBA, 

boxeuse, membre de l’équipe olympique des réfugiés. C’est la première médaille de l’histoire des Jeux pour cette 

équipe si particulière qui rassemble des athlètes ayant dû fuir leur pays pour leur propre sécurité. Malgré les épreuves 

de sa vie, elle continue de croire en elle et met à l’honneur tous ces réfugiés qui cherchent une vie meilleure loin de 

chez eux.  
 

 N’oublions pas le public qui tout au long des épreuves a encouragé et soutenu ces héros des temps modernes. 

Alors que beaucoup prédisaient un échec de ces Jeux, les Français ont su se montrer sous leur meilleur jour. De 

nombreux journalistes en ont témoigné. Ce peuple, connu pour être râleur et jamais content, a su se rassembler et 

partager la joie de ces Jeux, se montrant accueillant, gentil, attentif à tous les étrangers venus soutenir leurs athlètes. 

La presse étrangère a été unanime pour saluer la qualité de l’accueil reçu de la part des Français.  
 

Pendant quinze jours, nous avons su mettre de côté nos divisions, nos rancœurs, pour communier à cet esprit 

olympique. Il reste encore les Jeux paralympiques, et après ? Saurons-nous garder quelque chose de ce qui nous a 

réunis ou retrouverons-nous nos vieilles habitudes de querelleurs ? Cette trêve olympique nous a montré que nous 

étions tous capables du meilleur. Pourquoi vouloir revenir au pire ? Et si nos champions, ceux évoqués ici et tous les 

autres, nous apprenaient que la vie vaut plus que nos divisions et que la joie partagée et l’unité célébrée, ce n’est pas 

mal non plus ? Notre vie en serait transformée, nos relations renouvelées. C’est une belle manière de vivre le climat 

évangélique que cet art de se dépasser, d’être humble, respectueux de l’adversaire, tout en reconnaissant nos propres 

limites. La fin des Jeux ne signifie pas nécessairement la fin de cet esprit olympique, très proche de l’art de vivre que 

le Christ nous enseigne. Je vous propose de relever le défi de continuer à vivre ainsi, pour transmettre la joie, le plaisir 

de se dépasser sans se comparer aux autres, juste pour réussir notre propre vie, avec les autres. Bonne nouvelle année 

scolaire à toutes et à tous, dans l’esprit olympique et la joie du Christ vivant.  
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